
UN SOUVENIR
Avec elle, toute pei tte, fa a'. ut' , It fasisaint baîvarder-, n'égayant do

ses rires fous qui emiplissaie'nt <iai chambre, laissant couri' mecs doigts
dhans les boucles (10 ses cheveux, qu'elle avait si beaux. Elle îîi'aîmjait
b ien. Sou vent, el le grimpait sur «mles gnuprenait ines plumes, chifron-
liait, les papiers épars sur i- na table, apè & voir- tracé (le gr'os bâtons,
'buis sa imllei d'écrirme, t oujour is, <les ''lettres '', comme elle disait, à sa
<il-o-,.-â se-s petites aiins, àî tous, 'I jeune intelligence, sans cesse on

îvei la«ohiissaiit r.ienî échapper- de' ce qlui l'enmtour-ait, et, plusieurs fois, J'ai
sur<pris, dan ls ,;a <i '1%n satu mn, )ie ei les lamnbeaux <le d él icatesse et do0 soiti-
t ilimnit, qui, coi.t<'s, taieiit l'un1r autre âg'e.

Faîisaniit, tit jeuri, répée'r une1 pit-cet te ceze mo~ i, je Ie So uviens qu'e'lle
tatlsî-l,,î sonr hiabitude<, à Ilu,'i -té attentive et silencieuse, 1-egar-.

daiil, (le ses gr-andîs Y. ux toiis;et, lor.sque ce fut terminé, debout sur-
sa, 'lls, elfle «<e joula lat coîiidie, elle aussi, lie racontant qu'elle allait

s'hiabilIlIci "eni Il ciii, pour î'étî- plus bel le et solitir boit.
-- A 11l'l'ie Où' je -itloime ces q~uelques lignes, touts ces souvenirs me

mîonitent il'espr-it, (laits umn' briuine lointaine, déjà, et je revois la chèr-e
famiille si utnie, 'lenit elle 1'tlit. le dieu, l'aume et lit joie. Son pière disait
avec raison qu'elle tenait dans11 sa petite <nain lit maison entière ; jawais
pi-olo ne( fut ýLu use Vi-c tanit <le fier-tt et d1'aioui-ridélieusemrent, éinu.

Et, a i-ést <'est fini on01 vient de in'aniioncer qu'elle est moi-te. Elle
est îîîoitî', ce miatini, à sept hieui-es, au miilieu d'horribles souffranc-es, para-
lysie-( dlepuis de bing îîîlois, n'ayant gar-dé d'intacte, au milieu <les pires

lLlLiteque sa pauvre tê-te, -si ofl'ioyablemnent. lucidte.ijsqu'àt lat dernièr-e
Ilii u te.

Ahi -onnueo c-'est. touchîant, ces <nets <l'elle qun'on <ne rapporte, ces
roiiianjq tis subltiles~ et (lécoiiraIgea i ites, ces phirase; de douleur résigniée, dans

h ii n inn dan ,lSI goimm -at 1oce, où dressée par unt supr-uî etilort. de
Sou ir ege elle chierchiait, a arracher dle sa bouichie cie quelque chose qui
lqt-oullait, muonitant dle lat poitrinie à sa gor-ge serrée, autour de0 laquelle la
<<<o<t aLvai t <<01 suîit gai-r<ot.

Autijourd-('Iui, je l'ai vitne, blll et cILlitic, les bras oni croix, sur son lit <le
su tinm, <laits les cot-i '<<<es et dans les ienrs-, sei llaiti doriîîirt do son sori-
<oieil d 'enfanlt, t <-amqu il le et lbort, (le sonr somil d'avan it la nialLd iO,-plUS
longÏ et. p<lus lienureux, voilà toîut.,

()Il ! le petit cadavrie lt it lmlIic que j'ai litisé au fi-ont, le petit caula-
vie fri-o I ,n 'ilâ, e-ncore, so'us les yeux, p<armîi tant (le Souv<enirs, (1l a-
îIIIe et !lélmerîlt LuI petit cadlavr-e bien inisenîsible, bien indifi'.reit
atux dléchiranlutes dlouleur-s, dans solirSo iiinniobilite <1de glaLce, ave.cC une pýtix
orranii'iuse sur tout liii, tino paix qlui fait le respect et le silence autour
d'elle, la p aix d ernière et (le toloujo ml-S enfiliu

erilestt-égli(té <le la «<loit, si do(uce à celui doent le néant abolit toute

aine et toute sensation, si effrayante pour ceux <lui restent, (lu ne peu-
v'ent pas comprendre et qui ne veulent pas croire !

-Ce in'est, cette catastrophe, en même temups qu'une profonde sur-
prise, un chatgrin très poignant; je l'avais vue toujours si gaie, toujours
si foi-te qu'il ne trne seinblait pas que la mialadie (lût si vite demieurcr vic-
torieuse. Mais la destinée est là il faut. s'incliner. Pauvre chère petite

Mari-Lousearrachée, d'un coup, à cette vie douloureuse, te voilà bien
contente, miaintenant, Il habillé " on étoile ou on ange, dans le beau ciel
<lui lbon Dieu et (les petits enfants !Louib J(ANTON.

PREUVE CONCLUANTE
fsacstiu.-Aiîsiils ont réussi à faire casser le testament en allé-

gýuanit qu'il n'était pas sain (l'esprit ;quelle preuve ont-ils faite?
.Risiwdin.Ilsont prouvé, tout siînplenient., qu'il avait vendu, un

jour, soit magasin de confections pour se lancer- dans le commerce d'amiante.

SI1MPL1,E REl'FLE X I ON
Pour la plupart d'entre nous la vie semble être une série ininterronmpue

d'économies.
PROC eD 1" I)0 TEU X

Le père.-Que diable à. donc Toto pour faire tant <le bruit
La mère.- -11 joue <le lat tambourine. .J'ai dû lui en acheter une, car

c'était le seul mobyen <'obtenir qu'il nous laisse la paix.

APU 1 S L'E D P, M. ÉNA( l-MN IEN'l
IMme I"«tbi'<.-Vos nouveaux v-oisiuns ont-ils l'air d'être bien sociables?

illm Ualn-Ausuperlatif. Dès le lendoîmiain de notre arrivée, ceux
<le dr'oite ni'ont demiandé si je voulais laisser leur-s enfants pratiquer sur
mon piano. D AT N

Le vieux moustique au jeune (avant l'ouverture <le la saison):
-Sois persévérant, mion enfant, lie laisse pas le découragemenit te

dominer. L'ex plora tellr tenace trouve souvent un trou quelque part dans,
la gz.

DOUJBLE USAGE
Isaac.-Ma règle est celle-ci : Si on tie réussit pas ià faire beaucoup

d'argent., on doit essayer encore.
Ros.,embaumt?.-Et si l'on réussit, il faut encore essayer-.

PET'I T E VE 1
.Dans le tréfond le son coeur-, chaque femmiie se cî'rnparec volontiers à

une Ileuir.
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#~Une femme est toujours belle lorsque l'ensemble
~ ~*de sa personne respire la santél.

Que voulez-vous que nous inspire une femme ner-
lue 000yeuse et débile, si ce n'est la pitié ? Les vertus, les

qualités qui conquirent le monde ne croissent pas
sur une base chancelante. Rappelons-nous le proverbe des anciens:
"cUn esprit sain habite un corps sain."

Si V<IIs éus pâLle, faible, liCI*vCu5C, si vous souffrez' d'inidigestions, (le dyspepsie, de constipation, d'humeurs défigurliantes do la peau, de mnaux de
tt^-to, néLvrl.glie, palpitations, etc., voug pouîvez attribuer toits ccto désordres, toutes ccs souffrances, toutes ce3 mialadies, à l'insuffisance, a, l'appauvrises
tient ou IL (les iil<retéli du sng,11 et, afin do reconstituer, do régénérer lu sang, source do la vie et de la force, vous devriez prendre immniédiatemtrent des

Pilules de Longue Vie du Chimiste Bonard
~ c>i~SU f1~rr ~I S -I- ATu v i1 -ezm

Les personlu's qui dlés;ireraienit obtenir des coîuceils do nos médecins spécialistes sur Jour nialadie devraieont écrire immédiatement pour notre blanc
(le c4lnsultation, 5itiii que pour notre livre, "Lat Proloungationî de lat Vie," que irous leuir enverrons absoluitiont u'6utr rien.

Les l'i.auîî:s in-; ,'sî VIE DU CUîMî5ITE ltosAîn, se venulent danls toutes les bonnes pliariracies ou
épiceries, au prix de 5î0 cent lusý la boîte, ou six boites [jour ý2.50.

ExgzSur la boiîte l, -SLi-li-ture BONARD, Chiiniis.ite. Je ~ K)

si votre ounserhîabituel nie les a pas, irous les envoyons franico sur réceptioni du prix
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